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NOCTURNES CHEZ LES TUBERCULEUX (1)

(Par le Dr. P. ARSLÎxE- MESNARI>, illédecin (le

l' Hôpital international Pétul, 'à Paris)

Parmi les symîptômies pénibles qui tourmentent le plus les
ttub2rcuileux-, il coL.vienit de placer ait premier rang la toux, P'in-
somiiii qui en résulte habituellemuent, et P hyperidrose nocturne.

La liste est longue des mnédicamients employés depuis les
origines de la thiérapeutique contre ces diverses manifestations de
la phitisie, avec succès checz certains mailades, sanîs résultat chez

d'autres. Ce qui réussit ici échoue la. Aussi le praticien nec
doit-il négliger aucune <les ressources que met à sa portée la
pharmacologie moderne, lorsqu'il a épuisé, sans bénéfice appré-
ciable pour le patient, les moyens thérapeutiques réputés efficaces.

Pour notre part, nous sonmmes arrivé, depuis plusieurs an-
nées, à' nous composer une sorte de couir( formulaire susceptible
dle s'adapter à 'a. plupart des cas soumis à niotre observation ; et
ce sont ces quelques règles de pratique thérapeutique modernes
que, sans avoir la prétention <'innover ent quoi que ce soit,
nous désirons exposer à nos confrères du1 Congrès.

Contre la toux des tuberculeux, c'est a la B3elladone, et sur-
tout à l'opium et ses alcaloides qu'on s'adresse ordinairement. La
morphine, la codéine jouissent à cet égard d'une inicontestable
efficacité. Mais certains cas résistent ii leur action sédative, et
c'est alors qu'on petit recourir à l'uni des médicaments suivauts
dionjue. hbr-oïnc, Pér-onine, qui sont touts les trois des dérivés de
la morphine.

(1) Commnunication, présenutée tu premier conîgrès (les nmédecinis de langue
&tIa"Çise tenu -à Qtiébc-c les 25-26-27 ittul 1902.


